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SUITE DE L.A LECTUR.E nU ROMAN

DE 3MADAME «VESPUCE.

-Oh 1 maisi il y aura une suite,
dit Zénobie; (Ccoi n'eFt que la pre-
mière partie.

-Une suite 1 dit Cézarine;
mais il me semble que c'est diffi-
cile. Votra roman ê>t bien fini,
puisque vous avez jeté votre trai-
tre dans le Cratère du Vésuve.

-Au Contraire, c'est ce qui nie
permettra do recommenrer. Dans
Une éruption, le volcan petit reje-
ter Croquamort eur la terre; alors
il s'attaque do nouveau iux deux
amant@.

._..._......

DICPtMIS QU'IL NAVIGUE SUR LA BARQUE DE L'RTAT, M. MOUSSlEAU A
BIEN DU TROUT BLE.

Uacpit<ine.--Va mettre le grappin sui, c pavillon
ilousse.- Pas capable, ça va Casser 1
Cci.pit(ie.-i)ille sabords 1 MI ic millions de haches d'abordage ! 11En haut, Moussec, oh i1

chignon,, et surtout du faux chi-
gnon qui, pouvant se porter aussi
fort que L'on veut, peut, dans plus
d'une cir-conÉta nec, garantir d'un
danger celîles quile portent. L'au-,
teuîr a vu, dlans la ruce, une dame
atteinte A -la tête par la ýchute
d'une chemnée et, qui n'a pas~ été
blessée, grace à son chignon, qui
l'a garantie complçtese.nt.

Madame Grassouillet a fait un
articlu de mode, dans .lequel el

-Ah 1 je n'avais pas pensé6 à di't. que les petits chgpeaux de ces
cela ; en effet; c'est. très ingénie.ux dames fiont encore très grands.

Elle prétend quo . le-i.femrnes ne
XVII ý~cront bien coi îees que, lorsqu'el-

Oiq E PIROVOQUE. les pourrontfourrer leur.chapeaiu
da.iis.leur corset, avec d'autres do

Après la. longue lecture. duro rechange ; de cette façon, les cha-
mani de madame Veppuce, . madfl- peaux auront un double emploi:
me oBotnlard 'lit son article sur quandon,youdra rester n u-tète, on
les .ProgréýM qu'ont, faits les les làissera -dans le corset, où ils
coiffmýrp, des,.d!mes;e~ fait, auront encore leur utilité..
sentir tous les avantages du Ou entend ensuite des articles

Pur la musique. sur la peinture,
sur le chiatt. La veuve Flambartc
traite de la pêé!Ic et des poissons:A
elle annonce qii'elle les passera8
tous en revue, depuis le goujont
jusqu'à la baleine. Mais Cezarine
l'arrête an homard, eri lui disant:

-0,cst trèE-bien..., nous neE
tenons pas à nous occýuper des
autres.

Une jeu ne femme s'écrie:
-Moi, j'ai l'inteintion de faire

1un livre.., je ne sais pas encore
sur quel sujet... ni comment je le
nommerai.., ni si Ce sera gai ou
tri.-te ... historique_. ou pure fan-
taisi,.. ; mais c'ed égal, .je von-
druis.qu'on en pariýlât; qu'on l'an-i
nonçat d'avance,.., afin que per-
sonne ne me volât. mon sujet...

-On'annoncera quand vouse
9auriez vous-même ce que vous
voulez* écr ire.=- Madame, Etoilé,

4 tout le monde a donné son travail,

excepté madame qui ne sait pas
encore ce qu'elle veut faire. C'est
à1 votre tour maintenant, et nous
sommet impatienitesi de vous en-
tendre-.

Puolina tire un manuscrit de
son sac de. voyakge, le développe,
se pos et ditL avant de le lire

-Moi, mesdames, j'ai pensé à
notre journal ; par conséquent j'ai
éc rit polir notre journ'al. J'a uraid
pu, comnnie vous, tr-aiter Une foule
d'autres sujts.... il en, eàt mmen
qu'il m'eût été bien agréable de
caresqser; mais cela on .m'écartant
du but de notre association; j'ai
donc dît sacrifier mon goùtt à mon
devoir ...

-Quel nrol *ogue .
-Quol,c préfacel...
-E,t-ce qu'elle n'a lias bientôt

fini? se disent entre ollés'plil Biourý
do ces dames.

on manuiserîtet, lit.
fDepisi longtemps, le besoin

un citron.., non, je nme trompe...
rd .. j'ai dit une bêtise 1...

re recommence: « Depuis long-
emps le besoin d'un journal ci-
ron -se faisait sentir dans le mon-
e0 lîtteraire ; réjouissez-vous, ai-
îables lectrices auxquelles nous
lUFrons cette nouvel!e publication,
atte, lacune va être comblée. Le
jurnal citron que vous désiriez
tant.... ce ,citron! le voilà, ayez-le
oujours dans vos mains, sur votre
catiseuse et votre somno ; empor-
ez-le même ail spectacle", vous
n'en ýeicz pas fichées..., Que par-
tout, oiu tous lieux on trouve le
jonru:îl citron.''. que sa couleur
brillante frappel'el, que cha-
tun se dlise:- Etes vous aboIîné au
journal citron... si vous ne l'êtes..
au citron.., au -Perce-Oreille'? dis
je ... ; mais c'est lui qui ett citron
[ui ... qui ... »

Malame Etoilé s'arr-ête, de bru-
yant éclats de rire interrompent
sa lecture: c'est madame Gras-
souiliet, qui a donné le signal de
cet accès de gaieté.- La dixième
muse pose mon) manuscrit'et lance

àla jolie Amandine un regard
qui n'est pas doux, on lui dit-ant i

-Puis-je savoir, mfadame, ce
qui provoque cette gaieté, au
moins initempestive, à laquelle
Vous vous livrez ?

-Mon Dieu 1 madame, ce sont
vos citrons.:. Franchement, ils
reviennent si souvent dans votre
artecle que.cela. m'ga çait... J'a u-
rais pu en avoir une. attaque de

inerfs, mais j'ai préféré en, rire...
i En effet, madamo, je comprends

Sque vous soyez agac ée quantd. vous
3entendez lire des cho.ges iientée.s,
ades choses sérieuses, des choses
equii ont le sens commun, enfin 1...
moi, je n'ai pa4 ri.è la leceturea de
votre. article, sur les. petits cha-
peaux que v ousa voulez fourrer
dans les corsets, mais cela m'a
fait pitié 1...

-Madame, je suis bien désolée
que mon article vous ait fait

pii è:: cpendant, plus que

toute autre, vous devriez être
Enfin, la dixilme' mu se prendienehantée d'avoir quelque cho3e il


